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PO LiC H IN E L'L E,

l'ourlant i:s tinrent bon jusqu'am
lendemain à ini pr ei, c'est à-dire
pendant plus da tr'ute.six heumre
Ils avaient taim,, ilm avaint soif, ils
étaient en habits de lête, c'est-a-dire
légèrement vêtus, ils ne'pouvaient ni
se coucher, car la place manquait, ni
s'asseoir, car il n'y avait ni fauteuil,
niehaise, ni tabouret, ils s'appuyaient
debout les uns contre les autres com-
me la igne contre le sarment, les-Vonsfe
plus gros profitaient de l'occasion Jolisr. Voyone He

pour écraser sous leur poids les plus pourtant pas laisser cette b

minces, les plus grands s'appuyaien ii lcron. -- Il ne veu
lourdement sur les épaules dos plus Sions pas le lemettre sur se
petits, et ceux ci dans e-ur douieur
poussaient des.cris affreux.

Au dehors le pçuple isit, les en-
fauts leur tiraient la langue, leurs parcourut au pas d'abord, puis au
débiteurs criaient de teutes leurs for- trot, puis au petit et au grand galop
ces qu'il fallait Ira pendre; leurs les principales Lues de sa capiale, et
créanciers criaient encore plus fort reçut de tous côtes les applaudisse-
qu'il les mettraient en faillite d'aboid mente it les bénéditions de son peu
et un peu plus tard aux galères; ple.
enfin, la joie était univeselle. La reile Isoline en eut sa pait.

Voyant cela ils s'humilièrent,.et à C'était, comme je vous l'ai dit,
midi précis firent savoir :à Polichinel- une très bonne femme, très douce,
le qu'ils étaient pi ôs à tou't signer. très docile et qui croyait tout ce que

Celui. ci, bon prince, les remercia son mari jugeait à propos de lui ra-
gracieusement, i-eçut leurs chèques, conter (la raco de cesabonnes femmes
en fit toucher le montant sans délai est perdue). Elle avait eu d'abord
et les renvoya dans leur naisons en quelques doutes sur les moyens dont
les assurrant pour l'avenir de toute sa se servait Polichinelle pour arriver à
bienveillance, à condition. ajouta-t il ses fins; même, si elle avait osé, elle
pourtant, qu'ils sauraient s'en rendre aurait Eoupçonné d'un peu de trahi.
dignes. . son ette manière d'attirer les gens

Quand aàlui, il fit atteler son plus dans son palais mais quand elle vit
beau carrosse et, trattié prarseize che: l'enthousiasme du peuple, elle ne
vaux de race persane, qui pour la douta plus de rien et regarda Poli-
force, l'élégance et la rapidité l'em- chinelle 'avec la même -piété que s'il
portaient sur tout leurs congénères, il.eût été l'envoyé de Dieu sur la terre.

TN ACCIX)EDNrT

ctor ! Voyons Chapleau 1 encore un bon coup;
te dans cet état là.
t même plus remuer la queue et j'ni bien peur
! pieds.

XXIV

Le milliard de Polichinelle rie
dura pas longtemps. l'adord, quand
il le r,ç9ut, il en avait déjà dépensé
la moitié à donner des fêtes à son
peuple. E'nsuiti, quand il fut connu
dans tout le royaume qu'en gagnait
faci'ement sa vie à np rien faire, et
que le nouveau roi payait pour tout'
le mondo, les provinces se précipitè-
rent sur la capitale. Les paysans ve-
naient par terre, les gens des fles
venaient par eau, ceux des presqu'i es
venaient par teore et par eau, indis-
tinctement.

Les hommes apportaient des cro.
chets ou amenaient des charettra
pour emporter les vêtements et Ie
meubles, car ils ne doutaient pa.
qu'on ne dûs leur fournir du mrne
coup tout ce qui est nécessaire à la
vie. Les feminte emportaient des

nouî ne pouvons

que nous ne puis-

sacs vides, comptant bien les rappor-
ter pleins dans leurs maisons. Enfin,
depuis l'avénement de Polichinelle,
c'est-à dire depuis dix semaines à peu
prée, tout la pays était plus heureux
qu'on ne l'av.,it jamsis vu.

Mais voici qu'au commencement
de la onzième semaine, le ministre
des financesý le niMe qu'on a djà
vu) 'entra d'un ai> soucieux dans le
ca binet. de S i Mije.sté et dit to't net:

-Sire, nous voilà pour la seconde
fois dans la pétrin.

-Ai !ni !s'écria Polichinelle.
Et il se mit à enfbr s joues, à

souiller bruyamment- et enfin à sif-
fler:

Au clair de la lune
MJun ami ,ierroi..-

Cuomme. il allait continuer, le mi-
nistre l'interrompit d'un air suppli-
ant:

AD EBA.U CHEI
Rédacteur-en-chef.

-Sire, dit il, j'admire l'air serein.
de Votre Majesté...

- Serin toi-même, interrompit
Polichinelle. En deux m que
veux tu?

-De l'argent, .ir.
- Combien 1
-Quinze cents millins!
Le roi, qui était assis dans son

fauteuil, sauta d, bout sur ses pieds.
-Es tu foul Quirza cents mil.

lions !
-Sire, dit le ministre tremblant,

l'inépuissr.b. générosité de Votre
Majestd a ép:.isé ses coffres. Les
gens du la ville ava.c.t margé la
-noitié de notre argent. Ceux de la
campagne ont mnugé le rest.y. Ahi
ils ont les dents longue., ceux de la
campagne ! Et il y a longteinps qu'i:s
ne set.aient vus à pareil. fte.

-C'sczt bien, j'y sojngerai.
'uin geate impérieux il wenvc.ys

son ministre.
En même temps il appela le Dia-

hie.
'iantre ne se fit pas prier.
-Je m'y attendais, dit le diable en

entrant. Tu ne sais plas d-e quel hoi.
faire flûte... Voilà ce que c'est d'ü:re
un puiàstut seigneur, un génie de
haut. vol. O veut faire grn n
j.:tn l'or "t l'ai':,euî par les 1ur~

-Ah dit Ilolichinelle impatien
té., vas-t mfefaire de la morale à
présent ?... C'est bien à toi vraiment.

Donne moi plutôt. un moyei de
sortir d'affaire.

-Un moyen ? répliqua le Diabe.
J'on ai mille à ton service.

Lequel veux-tu, honnete ou m.,--
honnête?1

-Honnête, si st poible...
- Oui, oui, je *àmprendQ, dit l'a--

tre en ricanant. malhonnête si 'st
nécessaire. ss va, tu ei bien pareil
à tous les autres fil d'Adam. Austòro
quand on te regarde et coqnio achevé
quand on ne te voit pas... An reste,
ça m'est égal, pourvu ol- , o tan
fime au bout de nos dix je ne
m'inquiète pas de mirt .ir quel
chemin elle viendra a'eni, i r date
mon sae. L'essentiel est d. .eonduire
l'eau à mon moulin.

Et il ricana de plus beb'.
Puis, se penchant vers o roi, il

lui parla tout bas itin expiqua son
idée qui reait Polichine.Je si jo-
yeux qu'il reconduisit son hôte jiu-
qu'à la grande porte du palais en no
tenant les côtes de rira.
* Un quart d'heure après, toutes les
presses de la capitale et des provin-
ces imprimaient à la fuis la procla-
tý%tion suivante:

Amis et Idaux, sujet. et 0 sotri-
buables, peuple chéri.

" Ayspt longtemps considéré que
la bonne Toi est l'eui du commeia,
que l'honnèteté est l'ame de l'indus
trie, ot que l'un et l'autre (je veux
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dire le commereo et l'industrie) sent
depuis longtemps altérés par des ho-
ms sans foi, sans honneur, sans pro-
bité, sans délicatesse, qui sous le nom
de boulangers, d'épiciers, de charou
tiers, de bouchers, de marchands de
vin vendent au publie des denrées
falsifiées plus propres à'empoisonner
mon peuple bien-aimé qu'à le nour-
rir'; saNAaD parait tous les samedis. L'abonnement est de

"9J'ai décrété et décrète ce qui 50 centins par année, invariablement payable d'avance.
suit: On ne prend pas d'abonnement pour moins d'un an. Nous

Articl premier -Toutindividu levenUoisaux agents huit contins la douzaine, payable tou
• Arielopremer -mois.

apjartonant aux professions ci-dessus Annonces: Première insertion, 10 contins parligne: chaque
désigeles dans la boutique duquel Insertion subséquénte, cinq centins par ligne. Uonditions
sera saisi un atome quelconque de spéciales pour les annonces i long terme.
marchandise glitée, avariée, destinée Adressez toutes communications et toutes remises.d'ar.
en apparenco à la nourriture do mon gent•
peuple, mais mn réalité à lui donner LE CANARD,

les maladies les plus diverses et les Boite 1427, Montréal.
plus dangereuses, telles quo brady-
pepsie, dyspepsie, linterie et dysen.
terie et à remplir et encombrer tous [ -k-D
les cimetières de ma capitale, - tout
individu, dis-je, surpris en flagrant
délit de ce commerce criminel, scélé. MONTREAL. 17 Avril 1886
rat et pervers, sera conduit pieds nus,
en chemise, la corde au cou, comme
un parricide, devant le juge de paix -- ¯· -

de son :,cantn .-AuîsitOt le crime
prouvé et l'indentité reconnue, le cou- NOUVELLE AFFAIRE SHARPLEYpable aura la i8te coupée, et ladite
tôte sera.accrochée au bout d'un pi.
que plantés devant sai boutique pour UNE STATUE IMMORALE
l'édifioation ds pasants, à moins...

"Oui, à moins, car le grand nom. Sur les plaintes d'un grand nombre de personnes et j
brs des coupabes me fait craindre notamment du poète Têtu, la ville de Montréal passais
que ma capital ne soit dépeuplée par hier devant la cour du Récorder pour avoir exposé aux
cette juste et équitable sentence: yeux du publie une statue indécente, nous voulons par- q

"IA moins que chacun d'eux ne ler du Neptune qui orne la fontaine située en face la e
se¼lgage à verser dans lo Trésor de colonne Nelson. .12
l'État une somme qui pourra varier Aussitôt la plainte faite, le constable B... et le chef
de dix mille à deux cent mille francs de police se rendirent sur les lieux afin d'examiner la
on bon or de France, suivant l'im- statue, et après s'être convaincus qu'ils ne se trouvaient
portance de la boutique et l'énormité pas en présence d'un objet d'art, bien au contraire, le
du crime. Ladite amende sera parta- constable enveloppa la statue de son paletot, en atten-
gée par moitié entre le Trésor de dant qu'elle fut retirée de dessus son socle, et ordre était
FEtat et mon peuple fidèle. donné d'aller arrêter imnédiatement la ville de Mont- c

lin foi de quoi j'ai signé: réal.e
Moi, le Roi." Ce procés qui a ou le don de passionner le public au

Une demie-heure après, la procla- moins autant que la fameuse affaire Sharpley avait atti-
mation était affichée sur tous les ré à la cour une afluîence énorme.M
murs et tous les vendeurs à faux poids La ville de Montréal sous les traits d'une femme
empoironneurs et autres coquins de picottée mais à l'air modeste, s'avança dans la boîte. La q
la capital furent arrêtés en même cour n'a pas voulu la laisser libre sous caution, prétex- e
temps au nombre de cent trente-cinq tant que ses finances étaient en uauv.ais état. --
mille, sans compter les femmes et les Le premier témoin est le constsble l... il dit'que sur
enfants qui criaient et pleuraient l'ordre du chef de police il est allé examiner la statue.M
comme on peut croire pendant que Il ne peut dire si cette statue est indécente ou non, en
tout le reste du peuple applaudissait tout cas elle n'est pas jolie.:cre
par mille acclamations à la justice de Le constable B... a lui aussi vu la statue. il a vu hi
Polichinelle. quelque chose dans la main de la statue ; il pense que an

On réunit tous ces brigands dans c'est une fourchette. mi
la grande place dont toutes les issues Le grand intérêt de l'auditoire se porte sur la déposi- je
furent gardées avec soin par trois tion de M. Henr Têtu qui S'est fait une spécialité de re
cents canons chargés à mitraille, cha. protéger la morale publique à Montréal.
que canon ayant. derriète lui vingt- Le greflier.-Que représentait la statue ? m
cinq artilleurs, derrière lesquels Le témoin. - Je ne Faurais dire-......je crois que ex
etaient rangés des cavaliers et des c'était un homme. h
fantassins on nombre proportionné. Le grefiler.-La vue d'un semblable objet était-elle de
le clèbre comte Guillaume de Lon- nature à blesser la pudeur de toute femme honnête i ce
gue-],pée commandait cette armée. Le témoin. - Certainement, et chaque fois que je

Alors le roi se montra sur le balcon passais devant cette statue, j'ouvrais d'un geste pudique pe
de son palais et dit avec bonté: mon parapluie afin de la cacher à ma vue. L

-Mes chers amis, c'est bien à ro. -Vous êtes journaliste,demande l'avocat do l'accusée. Po
gret que je tue vois forcé d'en venir -Citoyen réhaussé dela qualité de journaliste réhaus- fi,
à cette extrémité, iais vous savez sé de la qualité de poète, lui est-il répondu.
qu'en montrart à mon peuple chéri et On demande nu témoin s'il est d'avis qu'on doive là
de ramener dans ma capital la bonne détruire cette statue 1. cI
foi, la probité, l'honneur qui et Le témoin. - A mon avis cette statun est un chef ét
étaient exilés sous le iègne de mes d'ouvre au point de vue artistique, et il serait dommage
prédécesseurs. de la détruite. Ne pourrait-on pas la couvrir de vête-

A ces mote, un immenEe cri, pareil menti? Par exemple on pourrait enlever les habits de
au grognement de trois cent mille la statue de Neison qui se trouve si haut placée que
sangliers, s'él-va de cette foule. cela n'aurait aucun inconvénient pour la morale, et en

Polichinelle fit signe de la main habiller le Neptune en question.
qu'il avait encore quelque chose à Un doux murmure d'admiration accueille cette idée
dire. Il y eut un silence ai profond ingénieuse.
qu'on aurait entendu le vol d'une Comme on le voit la déposition de M. Têtu a peu
mouche. différé de celle qu'il a donnée dans l'affaire Sharpley.

-Mes amir, continua t-il, si quel- Un grand nombro de personnes compétentes dans les es
qu'un de vous veut plaider la cause questions artistiques, telles que: un vitrierun marchand
de tous, qu'il s'avance. Je l'écouterai d'habits, trois bouchers, un prêteur sur gages, un fabri-
avec plaisir, cant de cigares, etc., etc.; viennent déposer, les uns dans

Alors un épicier frais, rose, joli un sens, les autres dans l'autre.
garçon, beau par'eur, prit la parole La Cour qui parai perplexe met la cause en délibéré.
au ces termes: Noue tiendrons nos lecteurs au courant de l'affaire.

-dire, dit-il, votre équité natu-
relle moue répond de notre salut. Nos
pratiques veulent avair de bonne mar-
chandise et à bon marché. Ca, c'est LES MAISONS DE PENSION· °h
par amour propre et pour briller aux L-P
yeux de leurs voisins. Comment faire?
On ne peut pourtant pas leur donner
du café moka au prix de l'ocre et de L'explosion immense de sympathie qui a accueilli la
la chicorée. Alors nous sommes bien campagne entreprise par le Canard contre les maisons de
forcés d'appeler moka l'ocre et la ahi- pension est une preuve éclatante de la nécessité de n'î
corde. Tant pis pour qui s'y laisse notre croisade.
prendre. Les encouragements et les félicitations nous arrivent bre

-C'est très bien I répondit le roi de toute part. d'
Un bouclier, un boulanger, un De tous les points de la ville ce sont des lettres et des

charcutier, un marchand de vin douments qui pleuvent comme la greie un jour de po
.avancèrent chacun à son tour et l'orage Wiggins. rie
donnèrent des raisons à peu près pa- Une demi-douzaine de secrétaires travaillent jour et
railles nuit à compulser, classer, annoter ces pièces qui cncum-

(A continuer) brent nos bureaux et qui formeront un dossier d'une
grosseur extraordinaire.

'i
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La lecture de la plup'rt de oes lettres fait pitié; ilj
a là des révélations navrantes .qui arrachent la larme d
lmoil.. -

Ce qu'il y a de souffran'ees et de tortures cachées a
fond de beaucoup de m aisnsde pension est incaîcul
ble.l -- ..,

Par dessus le-marché le, carême explbté d'une fago
ai indigne par' la plupart des- maitressis, rend eno,
plus vive et plus cuisante la douleur des malheureu
pensionnaires.

On n'a pas idée de la qantité de poiseon salé sor
des magasins des épiciers epuis quelque temps pou
venir traîner sur les tables autour desquelles des infortu
nés viennent s'asseoir par habitude.

Le estme qui est le triomphe de la maîtresse&
pension connaissant son affaire (traduisez par là - s
chant faire crever de faim ses clients tout en ayant l'a
de leur offrir q'elque chose-) a abrégé les jourr d
bin des MOtels 1

Une maitresse de pension a pouseé la férocité Jusqu'
se vanter d'avoir écrit au sénateur Trudel pour e prit
de faire une application à la cour du Vatican afin qu'
y ait dorénavant deux carêmes, par an.

Les détails que nous recevons inspirent une horreu
plus profonde encore que celle que causa les fameuse
révélations du Pal MaU Gazette.

D'un autre côté l'émotion et la colère sont des plu
vives dans le camp des maîtresses de pensien et plusieur
de ces dames qui n'ont pas leur conscience très tranqui-
le nous abreuvent de- lettres iiijurieuses et quelquefoi
même menagantes.

En voici un échantillon:

Montréal 7 aviil 1886.

Mossieu le CANARD,

Si vous blagué ma maison-là ou
qu'on a un 'pa plia pour 15 sou, jé mon homme qu
ut for com 1 toro et qui vou donera un blague aille sur
'ouille Y peu en coleté 2 com vou.

Madame RANsEo.

Quartier Papineau.

Une autre nous écrit:
"a peux vous prouver par des citations que le'iard, c'est l'ami de l'homme 1
Un'e troisième a le toupet de nous apprendre
Qu'une abstinende sage et prolongée n'a jamais fait
ourir personne d'indigestion 1l"
Du côté des victimes règne unesqurde exaspération

ui se traduit par des lettres lamentables, ainsi qu'on va
n juger par la suivants :

Lettre no. 22239.

ronsieur Ladebauche,

" Après quarante trois ans d'un chiard perpétuel mon
stomac révolté a refusé net l'absorption de ce produit
ideux. Avec les plus grands ménagements j'ai donc
nnoncé à ma maitresse de pension qu'un régime d'ali-
entation plus légère était indispensable à ma santé, et
l'ai priée en conséquence de varier le menu de ses

'pas-
IaInutile de vous dire qu'on m'a flanqué immédiate-

ent à la porte et qu'à l'heure actuelle je traîne une
xistence douloureuse dans la comparaison des différents
iards des différents quartiers de la ville 1 "
Un citoyen du quartier centre, nous suggère cette ex-
llente idée:
- " Pourquoi ne soumettrait-on pas les plaintes des

ensionnaires contre leurs tyrans à un tribunal spécial I
a cour sanitaire qui pour le moment se croise les bras
ourrait ainsi atre utilisée et nous pourrions encore pro-
ter des bons offices des juges Isaacson et Normandeaul"
L'abondance des matières nous obligeant à en rester
pour aujourd'hui, nous remettons à la semaine pro-

haine le récit navrant qui nous a été envoyé par un
udiant en médecine du quartier St Jacques. '

COUPS DE BEC.

Résultat du procès Sharpley.-Voici la carte.qui nous
t passée sous les yeux:

X ......

Constable

et critique d'art.

*e

Un anglais entre l'autre jour chez un marchand de
aussutes de la.rue Notre-Dame.
-Donnez-moi vite une paire de gifles !
-Ahurissement du marchand I
-Une paire de gifles vous dis-je.
-Mais encore.:..
-O'est absolument nécessaire pour mi santé et vous
avez pas le droit de me les refuser 1
Le marchand continue de protester, l'anglais se fàche,
ef le marchand impatienté gratifie son bizarre client
une formidable paire de calottes.
L'anglais hurle de douleur, une bagarre a lieu, la
lice intervient, et après une explication ds.plus labo.
uses tout s'arrange.
L'anglais avait pris I"gifle " pour « claque ',
Il a juré de ne plus.jamais parler fançais.

Y Pensées Phnlosophiques
le

a. Remarque judicieuse
Les femmes qui ont de belles dents

nofit généralement très gaies.
re; . .

x -Quelle différence y ýaril entre
une femme qui'boite et une sardine ?

ti .-.C'st que la première bâite en
ur marchnt. . ., et la seconde bote en
U- forblanc.

le "Une femme mariée est une lettrea-
ir parvenue à son adresse ;

e ne demoisel'e est une lettre non
lenvoyée:

'l"Une vieille fille est une lettre on-

or beposte restante."
il
il -On ne saura jamais combien les
r gens qui ne sont jamais venus au
a monde sont heureux !

a Les moralistes ont observé que les
s femmes qui s'entendent le mienx,ce
- sont les femmes sourdes. Elles se dis-
s patent en vain, en -effet..

amur a la Vapeur

Elle l'aimait.
Il ne l'amait pas.

A Elle ne lui dit point.
i Il ne répondit pas davantage.
r Et cela dura comme ça pendant des

années plus cinq mois et dix-sept
jours.

Après ce laps de temps, tout chan-
goa.

Elle ne l'aima Plus.
Mais il l'aiys.
Il lui dit.
Elle;répondit: Zut.

Il insista:
-C'est vrai que je suis laid.
C'est vrai que je suis bête.
Mais si j'étais beau, toutes les fem-

mes m'aimeraient.
Et ai j'avais de l'esprit je ne t'aime-

rais pas.

Cela la rendit rêveuse,
-Après ? dit-elle.
-Après, il y a que je suis godiche,

mais pas au point de me ruiner avant.

Elle sortit de Pa rêverie.
-Cest bien, dit-elle, mais vous me

jurez de vous ruiner api ès?
-Je vous leJors.
Alors ça. Aimons-nous.

Il fut fait comme ils l'avaient si
mal dit.

Ils s'aimèrent... sans s'aimer.

Et après,- comme il l'avait juré,-
il se ruina.

Il lui acheta des diamants,
Des chevaux,
Des voitures,
Des bas en filoselle,
Des gants de Jouvin,
Un faux... pardon, une tournure à

la dernière mode,
Ete, etc.
Bref, il se ruina I
Il savait bien pourtant.'qu'elle ne

l'aimait pas.
Mais il se disait:
-Bah I elle gardera toujours un

bon souvenir de moi.

Ce bonheur (l ?) dura près de six
semaines.

Au bout de ce temps, il n'eut plus
le sou.

Elle le flanqua à la porte.
-bonne moi un souvenir ! supplia-

t-il,
N'importe quoi, lt-ce un doux

sopriquet.
..-Un doux sobriquet ? J'ai ton

affaire
- it I...
-Médard l

-Tu aspla durant quarante jours!

A la salle du Kursal.
Il est cinq heures du matin. M.

X ... , qui est à l'écarté depuishuit
heure du soir, se lève on disant :

-Ah 1 je m'en Vaig. Jes que
je devnisdrais joueur!

_m .- r J. I
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Une cuuinièôe se présente dans une
boane famille;:. .1-

--Cmbien de personnes à servir,
madame?1

-Deux.
Ça n'est pas assez.

-Vous ne -voudriez pourtant pas
que j'augmentalsse ma famille pour
vous ?

- 'est o.me vous voudrez. ma-
dame ; mais je ne puis accepter. Pour
deux personnes, il n'y a pas asez de
dépense.

Une fermière et op. propriétaire ont
un troupeau rle quarante dindons,en
compte à demi

La propriétaire va faire un tour à
la ferme:

-- Eh bien 1 comment vont nos
dindons ?

-Oh I les miens vont très bien,
répond la fermière ; mais ceux de
madame sont morte

Trop grand respect
Est suspect.

Deux jeunes gens, qui se sont per-
dus l'un Pautre de vue depuis leur
sortie du collège, me rencontrent.

-Tiens,borjour J Comment vas
tu 1 Que deviens-tu 1

-Je travaille, je suis les cours de
l'école des Chartes.

-Je suis ceux de la Bourse.

Entre jeunes gens, ou cause des
prochains examens de baccalauréat
et de licence.

-Oh I moi, dit un gros gommeux,
je n'ai passé qu'un examen, et j'ai
été reçu d'emblée.

-Auquel ?
-Au conseil de révision.

Qui nle ripu rien, n' ri-n -Comme
phase de la vie dune villo croissante, il
servira à'instruction de beaucoup'de
savoir que le 190mo tirage mensuel t le
grand tirage trimestriel de la Loterie si
connue de l'Etat do la Louisiane ont eu
lieu, avec leur promptitude accoutumée,
à la .Nouvelle-Orléans. le Mardi,16 mars
et que $522,500 ont été répandus partout.
Le résultat intéressera an moins les per-
sonnes gagnantes, les autres peuvent
attendretà la foie prochaine, pouravoir
leur part de cliauco. Le premier prât
capital (5150,000) a été vendu en dixiè-
me de $1 chaque,gagné par le no 73040,
deux de ces parts ($30,000) ent été col-
lectées pour le compte de la Merchants'
National Bank de Cincinnati, 0.; un
($15,000 était ten1parOlefAndersou.
lio 310, Clhestnut St., San Fi ancisce, Cal.1
un autre dixième a été payé à la banque
dlu Wells, Fargo Co., Sai rancisco,Cal.;
les autres furent adressés à des person-
nos à Omalia, Nebraska, etc., etc. Ln
second prix cppital de $50,000 a été ca-
gné par le billet no 10057 et a été collee
té en entier pour une pirsonne par la
banque Wells, Fargo & Co., San Fran-
cisco, CaI.Le 3ème prix capital ($20,000
a été gagné par le no 46,742, qui fut
vendu on 10ème . $1 chaque -l'un k
John Graves no 41s E. 71àème rue, à
New York; un autre à C. IZtrLz, Chicin-
nati, 0.; un à C L. aoung, LondonKy,
payé par l'entromise de la 1ère Banque
National de Stanforg, Ky.; un à J. C.
Martn, Ste-Hélène, Cal.: un autre a été
à été déposé en espèce à la Canal Bank
N. O., Le. etc.,etc. Les deux quatrièmes
grands prix sî0,03 chaque)a été eagné
par les nos 44,231 et 54,154 - vendus
également en 10éme à $1, un à J El
Prescott, San Anmonio, Texas; un à Ely
Oppenheimer, Colombia Mo.; ni à
Frank Tisser, 330 Jelerson St., Chicago,
Il.; un à John Carthwell, Evansville,
Ind.; n à Max Wnndt, 1509 Leven.
wortth st, San Francisco, etc. Le ro.
chain grand tirage (le 192ème) aura eu
le mardi, 1 1i a 1886. M. A. Dauphin,
Nouvelle.Orléans, Le, donnera snr de-
mande tous les détails nécessai, es.

-Bonne maman, en chemin de fer,
les enfants tout p"tits, tout petits, ne
payent que moitia 1

-Oui, eh bieu 1
-sh bien! ..st ce que les personnes

très vieillee, très vieille... enfin, est-
ce que, toi, tu paies double ?

Les enfants terribles.
M. Bébé à son père qui travaille:
-Papa, comment dit on quand on

met un mort dans la terre1
-On dit qu'il est "enteird'.
-Ah I ... Et quand c'est dans la

mer ?
Le père simplementi
-Ou dit, qu'il est ...
Puis s'arrêtant court:
-Tsu m'ambe ce I

Quelqu'un .demandait à'rnest Lavigne:
-Mais enfin ce fameux costume de zouava dont on

parle tant, où l'avez-vous mis.?
Lavigne qui pense à autre chose répond négligem-

ment-
-Je l'ai mis... en musique !

A la sortie de l cour du Recorder lors de l'affaire
Sharpley on disait au poète Têtu:

-Comment diable avez vous pu dire que ce statues
étaient en poterie I Savez vous seulement ce que o'est
que de la poterie / Où cela e fait ?...

-De la poterie ! parbleu çam doit se faire dans un
dépotoir; répondit le po ète.

-Rien d'extraordit.aire alors que ces statuettes ne
fussent pas propres I

ANNONCES DU "CANARD"

Asiurance coitre les belles-mères.

CERTIFICAT NO. '31.

Monsieur le directeur,

Depuis que j'ai eu l'heureuse idée de prendre une
police à votre bienfaisante institution, ma vis qui était
un enfer est devenue un paradis. Jadis ma balle mère
me pineait, m'égratignait, m'injuriait, me calomniait,
me faisait mille misères. Aujourd'hui elle est douce
comme l'agneau qui vient de naître; et cette douceur
a commencé du jour même où j'avais pris ma police. Je
sais parfaitement que ma belle-mère n'en a aucun mérite
et qu'ayant reçu par l'entremise de vos agents plusieurs
seaux d'eau sur la tête avec promesse que cela recom-
mencerait chaque fois qu'elle serait méchante envers
moi, c'est la crainte de l'eau plus que celle du Seigneur
qui a engagé ma belle-mère dans ce commencement de
sagesse.

Mais les moyens employés par votre estimable société
m'importent peu, je n'en admire que les résultats, et
pourvu que ma belle-mère me Lisse tranquille, je vous
autorise à la couper en petits morceaux si cela roua fait
plaisir.

Avec une extrême recannaissance je demeure votre
dévoué servtteur,

Bo<;ER BoNýceuR.

On demande une lectrice jeune et ju'lie pour laire des
lectures à la statue de Neleon.

A louer ou à vendre le razoir dont sa sert M. Tassé
pour razer ses lecteurs.

Peut servir à hacher du tabac canadien.
S'adresser à La MIine:-ce.

LES ARTISTES AMATEURS

Conduit son orchestre composé de deux musiciens
avec majesté et importance; essaye mais en vain d'at.
trapper le chic de Lavigne et l'élégance de ses
mouvements.

Poce pour l'artiste diffieile et fait recomoncoer vingt
fois la même ilrase biei qu'il soit saurd (omme un
vieux pot.

- - I

- (; r-.
-- .---

Celui-ci est au contrairn timide, il n'ose pas faire
d'observations et il a plutôt l'air d'avoir la colique que
de diriger des musiciens ainateurs.

Un loafer qui voudrait se corriger, désirtrait prendre
pension dans les environs de l'Etendard.

Ecrire à l'initiale T... paste restante.

Graine de picotte à vendre.
TélIgraphier à Longueuil.

TuETRE RoyAm.-.Nous devons à l'obligeance de M.
Leclaire le symphatique agent de la presse du théâtre
Royal, un magnifique portrait de Melle France Bishop.

Cette semaine une foule énorme est venue applaudir
la belle troupe M. B. Leavitts. Que ceux qui n'y ont
pas été se pressent de s'y rendre.

M. Leclaire nous affirme que la procbaine compagnie
qui passera au théâtre Royal sera une des plus intéres-
santes de la saison.

Le Canard qui ne parl2 pas souvent de théâtre, de-
vait rendre cette justice à la direction du tbéatre Royal.
qu'elle ne néglige aucun sacrifice pour satisfaire et amu-
ser la foule qui se presse chaque soir à ses portes.

-.A.table ;
On sert de sur orbe raines•e'aude et

on en donnd deux à Arthur.
-h les bonnes prunes I s'écrie.t-

il, j*en.veux encore.
-Mais, reprend maman, si tu en

maugeais davantage, tu serais malade.
. - Eh bien I tant pis ; donne-m'en

encore une et envoie chercher le mé
decin 1

Un Irlandais en vagabondage se
trouvant un jour dévoré par la faim
et la soif, frappa à la porte d'une
hutte qui se trouva sur son chemin.
Une vieille femme vint lui ouvrir et
il demanda à boire. Pendaut qu'elle
allait chercher de l'eau, il aperçut de
la porte quelques patates qui rôties.
a ent au fu. Afrès avoir bu, il s'ap
procha du feu pour allumer sa pipe,
rg ardand les patates avec avidité.
" nel est votre nom?" demanda la
vieille femme "Jean prend une pata-
té," dit il. Jean Prends une patate
!"répéta la vieille fenene, surprise par
l'étrangeté du nom. "Je vous re-
mercie infiniment répliqua Jean il
prit une patate et sortit

Un mot d'enfant:
-Dis donc maman, s'écrie bébé,

la nus a done un oil?
-Pour quoi ça
-Dame, puisque tu as dit que tu

n'es pas pu fermer l'oeil de la nuit

A la police correctionnelle:
Le président. - Vous aviez laissé

votre raison au fond de votre verre.
Le prévenu (souriant d'un air aima

ble)-
Impossible, mon président, je vide

mon verre trop soigneusement!

Écho américain:
-je désire conserver ma défunte

Chère femme.
Combien coûtera l'embaumement?
-C'est une affaire d'environ cinq

Cents dollars.
-Estce qu'on ne pourrait pas la

saler ? .-

Bob voyage avec ses parents.
A llontélimart, on achete du nou.

gat; à Agen, des pinnes ; à Périgueux,
des truffes. En rentrant à Parie, par
l'express du soir. on passe à Mantes.

-Ett-ca qu'on n'achète rien ici
maman i

-A Mantes, que veux-tu acheter-
-Des pastilles.

Une femme d'esprit disait:
-Je veux bien qu'il y ait des

riches et des pauvres, mais je voudrais
que les riches missent une sourdine a
leur tourne-broche.

Dialogue boulevardier:
-Mon pauvin ami, excuse moi, je

ne savais rien. Et depuis quelle épo-
que êtes-vous veuf?

L'autre, d'un ton pénétré;
-Depuis la mort de ma pauvre

femme.

B... sort du carle.
il vient " de se flanquer uue cu-

lotte ,,.

Il rencontre un ami et lui conte sa
mésaventure.

-Je croyais, lai dit ce dernier, que
vous vous étiez promis de ne plus tou-
cher uue carte ...

-C'est vrai ... mais que voulez-
vous I Il n'y a que ça qui m'amuse....
Aussi j'ai renoncé à y renoncer 1

On sort d'un diner de famille:
-Ta sour fait bien les choses 1

Quel cnard !
-Délicieux, en effet.
-Les asperges 1
-Exquises 1
-Les fraises !
-Magnifique ... Ah I nous ne 'us

recevons pas comme ça nous I
-Une pause.
-Ils font des folies !
-Ils finiront mal.
-Et ils l'auront mérité 1

Un bambin est assis sur les genoux d'un vieillard et 1.Un mendian asse sous un cerisier
joue négligemment avec la chaîne de sa montre:: an sommet duquel un individu eueille

Est-ce que tu me donneras ta montre, dit quand tu silencieusement des cerises.
seras mort?. Le mendiant s'arreie er, levant la

Mais, si je suis mort, je ne pourrai pas te la donner. t ste en tendant son chapeau :
Le bambin, jetant ses bras autour du cou du vieillard: -Ayez pitié d'un pauvreaveugle 1Oh ne t'inquiète pas, je viendrai u peu avanti epé a vu
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A i.L - Eih bien ! inadaunEve, maintenatt que n6us rommes chasés du
p:îrudis itexrttrc pour avoir crque ue, pomie fameuse, où di ible pourriuos-. nous
bien atller ?

Evît. - S i rious allious à Montréal '
A IA.. - Y' pensotictn 'i dans ce costumnî là ! Tu n'aîione pJuiza= lu datins la,

gazette le procès Slarpley. Njous serions sûrs d'être mis datas lt boite aussitÔt arrivés 1

GRAPILL &GES

Le marqui; le Calinaux, a qui
son médecin a ordonné de s bi.suiner
les yeux à l'eau chaude:

-Joseph, de l'e-u bouillantn...
avec beaucoup de glace... il fait si
chaud !.

-Eh bien ! où en est votre rhuima.
tisme au bras droit ?

- Parti, cher docteur. Pendant
une bonne heure, je in suis frotté
énergiquoment... le genou gauche,
avec la mixture que vous il'avi:Z

prescrite, et la douleur a disparu.
-commenr, le genou gaitiche
-Oui ; c0 petit excrsce a rendu i

mon bras droit toute son élaisticitóé!
Le docteur, à part:
-C'est bon à savoir I

Un Marseillais racontait t
La ville de ** dans le dèparte-

ment du... dans le... de la France,
est si petite, si petite i
que, quand on y fait une procession,
on 'armtî les portes de la ville dans
la crainte que les courants d'air étei
gnent les cierges de la procession

Dans un bureau de tabac:
La marchande fait sonner sur le

comptoir une pibe de ciuq france,
qu'un citnycn vient de lui douuer.

Le citoyen, avec dignité:
-Ah! je n'aime pas cqu on plumche

Mnon argent !
-Dame 1 monsieur, la pièce peut

&tre fausse.
-U'est bien pour a

Un finanocer surprend son valet de
chambre n train d'essayer un complet
que le tailleur est venu apporter pen
dent son absence.

-Eh bien, 'IBptiste. que laitet-
vous done là ?

-Dame !j'ai toujours entendu dire
- n.onsieur qu'un banquier n'accep.
tait des effeta qsu'à la condition qu'ils
âient été endossés !

Un conseiller s'était en-lormi à
l'audience.

Le président qui recueillait les voix
avant de prononcer lejugemenit, ayant
icmiandé la sienne au dormeur, celui-
cI s'éveillant en sursaut.

-Qu'on le pende I s'écria.-il.
-Mais il s'agit d'un pré, fit obser.

ier le président.
-- Ei bien, qu'on le fauche,!

la& soeur ainée va faire une course:
-Surtout, dit sévèrement la cadet-

te, ne bavarde pas une heure chez la
concierge.
. -Je bavarderai si eCle me fait
plaisir.

-- Alors, eminne.mi i

Un garçon de café sans place s'est Lenuédecn, àtun eonvalcseontqîi
vu réduit à entrer dans une adininis- mange lin euf' à la coque:
truiion do ploupes funèbres. -Vous semble-t il bon?

Aeréltêten fuuotions, il voit arriver -Oui,mn j'aurais préféré qu'on
un individu, corretement v.u dc le laisât un peu grandir.
noir. - Comment grandir?

-Q'est ce qu'il f.Ut pour mn:n- -Enf, qu'il eut deux ailes et
sieur 1 deux cuisses i

-Un bihire.
Brunen blonde- irune ou tnLi

,bavant)'Opéra :
-Éiez-vous au dernier bal 1

- \on je me battais au pietolet ce
jour là.

..-A quelle distance ?
-En Belgique !

Lt scène se passe à Berne, dans un
établinrement ild bains.

IUa Français entre dans sa baignoire,
êt royant que le tlhermomlre, qui
flotte sur l'eau, îîî rque 50 degrés:

-50 degrés 'I dit il au garçon ; ce
n'est pas possible, et ce thermomètre
a la rle.

-Oh ! ne f'.tites pas attention, îé-
pond 'o ga:on ;C'est peint... c'est
poar les Anglais !

Un individu dephysionomie louche
aborde nu groupe de personnes sur
la pIee I de l'Opérai:

-Pardon, messieurs, pourrit z vous
i'indiiue.ar où s. trouve la gaie de
Lyou ?

-PrèC dO l'avenue Daumosnil, ré
pond quelquî'un.

-Près dn pont d'Austerlitz, fait
un sceand.

-Près de la Bastille, ajoute un
troisième.

L'individu ne sat otse trouve au.
cun de ces endroits.

Alors, une quatrième personne
-P3rò3 de Mazas I
-3Meri, monsieur I
Et l'individu trouve aussitôt son

chemin.

Sur plage :
-Comment, madame la marquise,

vous prenez deux bains par jour ?
-Oui, baron, mais pour être juste,

je dois avouer que pendant huit mois
je n'en prends pas un seul.

Dialogue entre une tante et son
neveu

-Mon ami, s'est décidé: je vais te
hisser tout mon bien; mais à une
condition : tu me. firas nne petite
pension.

Le neveu, avea conviction :
-Oh 1 ma tante, aussi petite que

tu voudras !...

-Dites-moi, mon cher Darand;
pourquoi ne vous voit-on jamais à
l'Opéra que les-jours de ballet?

-Damel parces que le ballet, c'est
notre opéra, à nous autres sourds I

En police correctionnelle:
- Bit bien ! prévenu, vous n'avez

rien à ajouter pour votre défense ?
-Mon président, il ne rue restait

pIu' que cent sous ;je les ai donnés à
mon avocat.

fA CONSOMPTION GUflRIE

Un viieux médecin, ne praliquant plus,
i reeu d'un missionnaire des Indes-O-i.
-mtales la formule d'un remde végétal
trns simple pour la guérison rpide et
perm.mnte île la Consomption, de lit
Bronchite dlu Catarrli, le 'Astlîme, et
-Ie touttes les alfections do la gorge ou
-les pouions. Aussi guérison positive et
radeale( le la débilité nerveuses et de
1oute autre maladie nerveuse. Le dr
après en avoir expri tnent l'eflicacité
Jans les inillicers (le carS a senti qu'il 1
.tait de soin devoir de le faire connaltro 1q
dux malaces. lPoussé liar ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai.
nos, j'enverai gratis, à tous ceux qîui le
désîiret,.la formule, cri Allemand, ria.

niS til Anglais, avec toutes les rensei.
;ieneients Ipuur le faire et l'employer.

Envoyer par la pîo>l; un tinIbre te
ar.tr Liresse. 31entionner ce journal.
W. A. NoYEs, t4, 'ower's Block. lio-
chester,1 N. Y.

Compacnie de la Loterie de
l'Jtat de la Louisiane

Nous certifions par les présentes que nous
suîrtelons les arranpemenafaitis our leu
tiragesmrnensucls et trimestriels de U Coma.
pagnie de Loterie de PEtat de la.Louisia-
ne, que nous gérons et contrdlons person.
nelement les tirages nous-mêmes 'et que le
oui est conduit avec honnétetd, franchise

et bonne foi pour tous les intéreWsa; nous
autorisons la compagnie d ae seir de ce
certifical, avec desjac-simile de nos signa-
ures aUaclds dans ses annonces.

lea origni, Ban ti'rs et Brn-
quiers, paîironl ftous Iespra ge gnés ievx
Loterie t (l'eA.tit de lt. .ouisittne qui sc-
roni présentls tà o108 cui s.

T. H. OGLESBY,
ret Loilana National Daii

J. W. KILBRETH.

Prit Stats National a.
A.BALDWIN,

Noo. NotWådoanm National Dank
Incorpore en 1808 pour 25 ans lparla Législ

turc, pour des fins d uation et le icharté, avec
un pitaldo $Iuoo,oo0. auinet t ajoutô de-
puis un fond du réserve de plha do$550,000.

Parutivoto populaire écrasant, se privilges
devinrent partie de la prsento Constitution ,d
l'Etadoptée le 2 décembre A. D., 170.

.o e loterie "otée et eîî10*sds par le pr-
l'le ipaucuntat. Nefalt jambaie do déduction
et ne retarde inisi .

Les grranaeb. tlirîtiue instiîalen Otlieu
nhensenne nt.met.ltes tirfexgJ 'ttaorellnai-
res ont lien régulièrement ltois les trimertr'es
au lieu de toues temrrnestrrz, comn .a×pera-vont, commenant en ,ars Issu.

OtU0IANION t1P5L1.EIUDXDE DE GA-
GNiR UIE FOIMTNE. CINQUIIME
GRAND TIRAGE, OLASSE E, DANS LIACA
DElilE DE iUUIQIE, A LA NOUVELLE
ORLEANs, MARnDr, LE Il MAI. 1988,
1025me TIRAGE MENSUEL.

Prix capital - - $75,000
100,000 illets cinq gainstee hla

qlue. raetiou en cinquièmes en proportion

LISTE DES PRIX
1 Prix Capital de........$75,000 $711,001 " ..... 5000 25,0

1 nn" ...... 110 1000
2 Prix do...............11,0100 12,000
u ".................000 1 000

1 ................. 1,00 10000
20 ".................. 500 10,001

100 ......... ..... , 200 20,000
s00 " ................ leu si,000r«00 ". .................. 50 2,000
100 " ................. 25 25000

PRIX APPROXIMATIFS
e lrix d'Approximation do S750 Sc,750
S"500 4,100
9i" 250 2,250

1967 prix s'élevant à.................... $265,500
Les applications pour prix aux clubs doivent

être faites seulement au bureau de la Compagnie
à la Noutvella-Orléans.

Pour du plus amples informations, écrivez Hi-
blemeni donnlant votre adresseau itlong.

MIA l>ATM 3»E POSTE Mandata d'Ex-
prs, ou change sur New-Yorl das une lettre
ordiniro, illets do banque par Express (Toutessinmcs au-dessus de $5 noa frals) doivent être
adressée

M. A.- AUPHIN,
Noinvelle-Orléasxg. La.tO. A . DAUDPIIN,

WnI&%lslngton D1. C

FaitCesles niidatsde llos1c Dayalils
9t a4rss les62 31 ?rres RIrist'ÉS à
NIW.ORSLEANS NATIONAL BANK.

New-Orlean u a

NoUVEL.LE INTR4sSAmrE. Aux MÉNAGRM. INvENTo1 UTILE.

qIOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un: Lit Parfait.
Un Sofa Eleaant

Comme Sofa~ Comme Lit.
14;..N'a ni pieas ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'an-
S; tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable.

4- &qeesofat-itt Ho'er est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 -2
à 6o ressorts,

2 . La sofa-1 Honer est un sofa de salon. en noyer noirsolide, élégant et moelieux.
n LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d.étrangers fait dé-

ue faut:; e cinq minutes on peut more- un excellent lit dans la pièce où le Ilover sofadlit se trouve placé. s
e, ~ LE SOFA-LIT HOYEl est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule g

pièce. A Paine de ce meuble èlle. possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villegiature t inutile de .

déménager les liz encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant come les couchettes,
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nons recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de Sao a 575, Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

DESSINATEUR
-- ET- , ..

GRAVEUR SUR OIS
(Edifice de LA PATR IE)

35, rue ST-QABRIEL, 35,
MOlTREAL,

HOMMES
--- SOtFF1ANT DE --.

DÉBILITÉ NERVEUSE
on vous donne 5miti l 7metit wnent trente
jen,i dies (INI'TR|-. vIIi1'AIQUE< et.
sllSSPENSUlItis J. l.ICTitlQUEs dluDr DYE,
célèbres pour lu soutg.neni t et la guerrlon per-
nanenta do i/Jlithg/ rwie.I'-ede 'innîeîr et
de Ihree et totiautres trenble semîniblaes. Asuai
pour beaucoIp d'antres maladies. Reteuration
omp uSl de l santé. de Ilu Force et dee la Vinueur

garantie. Atteun risque encoeuru. Pinpiph't il-
lusatré sol1 ie'uJ)e!îee4eî .envoyé prtîctir-
ment on n, måat L lA. ilie t rît adek:î,it
votro demande au

%".i ~cil0 ea

té, ONSMPTON- X a! i"riiensillfersonne lunus.aitdes l-tilieinele lelegion l .1a
: espe et irr oacileus peuveint âtre guiriL.
Ir.aiment, mia fol eait ai grunule lans son ren ge-

it., que j'enverrai leux bouttea uîilleiteinett
lei e.n tratte dl valeutr ur la mallte, . tin
ternne sutIranit me ett malil. DJnne.l'ai-
irrensi d ria -le poste et piar i'exPresr

Dr T.. A. ::Le>tU î auiiclursu ; 0 u Yoie,
Torouto.

J lt UuS LIt CONYLsloNS Lors-
quae i que je leri ju n'n d pa

ire domnt .pte je uesfta it.ansrtre ponur
n tems et qil 'ils reaisem it failri. 'e tait

arens malies euIltflr ipiepla iiv r on fIuîi
mial, unîe eide cutiîmt :aa vie'. Je garainta ie
niau renode gurit l plus mi auvnis vas. Parr.

qe d'atares 'unIt i. réuILir, ie cest par cune
raie pour que voune t oys guil inalnte-
nIlt D vmands îe suit A un tri cet u outel-
e gretruit de mon reme tnfilltibui Donnez

learesse eur l'spres et la lreauei liacte.
L'eati no vous coeer rieu i.tjt vie vous guierr.
AIentser nu Dr F-. iU.Rliot, Snucrciisale, t7,
éue Younvg, Torontlo.

di VIS A UX MIaE
si votre sommeil e trnblclé tLa nuit par le

pleurs et les crie d'un enfant qrti soutre di su
desition. haes-vou de vous cro.eu rer uenr bon-
.e. d Sirop ca'mant de tine Win law pour
a dentition dès enenuts. soefsificacit sit ans

égale. d voatre petit malade sera soulagé imm-
di e eeunGance, A mer.>. ce remède est infai-
151le Il guérit ta dyssenterie dltla dIarrhée, régu-
arise l'estomac et le n --estis. fart dtilaeratre
gs collques, adotcit les h eters, redlti tes in-
isammations. et donne une dnergie nouvelle tout

la bulevs.m néérl

La ch p na l de Mme P i snloa pour la
deatition des enfanta "~ est aereable att coét et
stprepared'aprdsla aresncri.in d'iine des ius

erandes clottes d meriales armn les reSfmes
des Etat.Unst.-Il o se e oent her tous tes
charmac s, dans le monde entier. Prix as cîs.la bouteille.

LOUIS LARIVE 6LS
Marchand de Poissons on gros

et en détail.

MRHE EOIE0011R8 lo i
Toutes sorts dc POISSONS fratis

et salés.
Imporiations quiotidiennves et spé

ciales poor COMMA UNAUTE~S, R EiS
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
g'Z Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 2S mai î884.-34


